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Musees

Visite au fort de Dailly
J'ai bien intitule mon papier «visite au fort de Dailly» et non pas du fort de Dailly, car il y aurait
fallu une journee et encore pour une visite complete. Les heures et les lieux de rendez-vous ont ete

scrupuleusement respectes. En plus des voitures personnelles, trois petits bus avaient ete affretes. Pas

de bouchon au tunnel de Glion, pas de bouchons dans les bus, la sortie n'etait pas recreative, mais

instructive et, d l'armee, on ne boit plus des verres pendant l'instruction1!

Marcel Däpp

Nous nous sommes retrouves
ä 43, dont 7 dames, avec les

gardes de securite, anciennement

Gardes-fortifications (GF),
au pied de la montagne ä Lavey.
Rapide presentation et prise de

contact, puis on attaque les
nombreux virages qui vont nous
mener ä 868 metres d'altitude ä

Fentree de l'ouvrage fortifie de

Dailly, non sans avoir passe
devant l'Ecole de police. Je com-
prends pourquoi nos apprentis
policiers auraient prefere
Neuchätel ä Dailly...

Nous surplombons et domi-
nons le passage strategique du
defile de Saint-Maurice avec le
fort de Cindey et le plateau de
Verossaz. Nous sommes ä une
des entrees de notre fameux
Reduit national de la Seconde
Guerre mondiale. D'ici, la plai-
ne du Rhone prend un autre
aspect et, au fond, le lac Leman a

une couleur de plomb fondu.

Visite, mon ceil! Les ordres
claquent secs et precis. «Un
moment de silence, s'il vous
plait!» La discipline, quand on
Fa apprise, reste comme une
routine et meme les dames, sur-

prises, s'y mettent. On s'attend
ä une inspection en ordre, mais
il ne s'agit que de former les

groupes pour le deplacement...

Les deux premieres files
s'engouffrent dans le souterrain,
nous les suivons dix minutes
plus tard. Je retrouve cette
odeur familiere et particuliere ä

la forteresse, un melange d'hu-
midite, de pierres brutes et de
beton et cette demi-obscurite
des longs couloirs. On arrive
dans la salle de depart du funi-
culaire, souterrain bien entendu,
qui va nous mener ä la Station

superieure: 388 m de denivele
en 560 m de course, ce n'est
pas un ascenseur mais presque.

En montant dans un bruit
d'enfer, on pense aux hommes
qui ont creuse ce boyau parfois
juste assez large pour laisser

passer le chariot, mais oü il y a

un espace assez grand pour le
croisement. Si je me souviens,
cela fait 2414 marches d'esca-
lier ä monter ou ä descendre. En

ce moment, chacun pense ä la

panne. Comme punition, je prefere

«cinq fois la piste de combat»

ä Sion ä une fois la montee
avec le paquetage complet ä

Dailly. Suivant ce que transporte
1c chariot, la duree du trajet

varie entre sept minutes et demi
et douze minutes. Ce funiculai-
re est une rarete et c'est dom-
mage qu'il se trouve dans une
fortification que l'on a desaffec-
tee. A moins que la FAREAS:
veuille profiter de Foffre du
Departement de la defense pour
installer dans ce trois etoiles
souterrain ses residents qui ne
sont pas plus dommage que des
soldats suisse. Mais je vais faire
hurler les humanitaires et les
ämes sensibles!

La deuxieme attraction de

l'ouvrage de Dailly, ce sont les
deux canons de 150 mm
entierement automatiques, capables
de tirer tous azimuts ä une
distance de 25 km. Ils peuvent
battre le terrain entre le Bouve-
ret et le chäteau de Chillon ä

une cadence de 12 coups ä la
minute au coup par coup, de 22

coups ä la minute en tir de
vitesse (tous les 2,72 secondes, 1

coup), soit Fequivalent d'un
groupe de 12 canons de

campagne de 15 cm. L'obus pese
42 kg et il peut etre tire' avec
des fusees MZ, MVZ, MZZ,
comme ceux de nos obusiers de

campagne de 105 mm. A couper

le souffle, surtout au pauvre
fantassin pris dans cette tour-
mente de feu et d'acier! L'equi-

' Ce texte, redige par Marcel Däpp, un des participants ä la visite de l'ouvrage de Dailly. le 21 octobre 2005. a

paru dans L'artilleur 1899-2006. Journal de la Societe d'artillerie de Lausanne de janvier.
' Dans le Canton de Vaud, organisme charge de prendre en charge les refugies.
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pe de piece se compose de 8

hommes et il en faut 14 pour
assurer Fapprovisionnement en
munition. II y a, bien sür, le

staff de calcul des tirs.

Le tube avec sa crüasse, type
de marine, pese 5100 kg; il a la
particularite de pouvoir etre
chemise pour retrouver son ca-
librage initial. II faut 14 hommes

pour changer le tube qui,
pour ce faire, doit etre hisse
dans un puits de 52 m de haut,
distance entre Fatelier et la piece.

La partie mobile de la piece
pese 140 tonnes et la partie fixe
de l'affüt 230 tonnes. Deux re-
servoirs de 100000 litres d'eau
ont ete construits pour assurer
le refroidissement de la piece.
Initialement, il etait prevu d'ar-

mer de la sorte les principaux
forts du Gothard, puis de

Sargans...

La construction du fort de

Dailly a commence en 1892 et
s'est poursuivie pratiquement
jusqu'au moment oü l'on a
decide de desarmer l'ouvrage.
L'etude pour l'installation de

ces deux pieces de marine,
l'une ä 1307 m d'altitude et
l'autre ä 1510 m, a commence
en 1949, apres 1'explosion de

trois depöts de munitions, qui a

detruit une partie du fort le
28 mai 1946. Les premiers
essais ont eu lieu en 1959, et les

pieces ont ete remises aux Gar-
des-fortifications en 1962. Cette
haute prouesse technique n'a
donc pas beaucoup servi. Par

Video Fort Dailly Armes de forteresse
VHS/PAL - duree 15 minutes
Concu et realise par Denis Rabaglia
Commandes: www.asmen.ch/Web/images/Publications/FortDailly

exemple, on n'a jamais teste un
feu de vitesse de plus d'une
minute. Maintenant, l'avenir des

deux pieces est en discussion,
trop cheres et inutiles pour
l'armee, cheres pour une association

encore ä creer, alors que les

hommes. capables de les faire
fonctionner et de les entretenir,
se comptent actuellement sur
les doigts d'une main.

Lore de cette visite, on nous a

presente un film tres bien fait
sur les armements du fort, puis
on a eu droit ä une demonstra-
tion, ä vide, mais pourtant fort
convaincante de la chaine de

munition, de la douille ä l'obus
en passant par les charges et la
fusee. Ensuite, visite du poste
de tir (bien des Souvenirs sont
revenus en memoire) et de la
chaine de commandement. La
visite se termine aux depöts

pour les charges et ceux pour
les obus.

Nous nous retrouvons ä redes-
cendre en zigzaguant sur les

flancs de la montagne, regrettant
de n'avoir pu, au passage, donner

un coup d'ceil dans un caser-
nement, mais le temps passe
toujours trop vite et nous avons

pose beaucoup de questions.

L'arret suivant, c'est au ca-
veau des vignerons d'Yvorne,
cette fois on descend des esca-
liers, Fodeur change, ce n'est
plus celle de la pierre et du
beton mais les effluves des alcools
et du saucisson. On hume, on de-

guste et on apprecie. Et on parle
de ce que l'on vient de voir mais
aussi de toute une serie de
Souvenirs de cours de repetition...

M.D.
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